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Vaccination, nucléaire, décroissance : les
contradictions des Français face au progrès
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La centrale nucléaire du Bugey, à Saint-Vulbas dans l'Ain, le 25 janvier 2022
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Notion ancienne déjà explorée sous l'Antiquité et la Renaissance, l'idée de progrès est

devenue centrale dans nos sociétés, associée à partir du XIXe siècle à l'industrie et à la

technique, et porteuse, si l'on en croit la théorie économique, de croissance. Rien

d'étonnant dès lors à ce qu'il attire l'attention des économistes, des politiques et en

premier lieu des entreprises, et charrie avec lui différentes interrogations sur ses

conditions d'émergence et ses conséquences sociales. La France, à cet égard, a toujours

cultivé une relation ambivalente à ce concept, certains l'appelant de leurs voeux et lui

attribuant même une dimension morale, d'autres critiquant sa vision linéaire et utopique

et ses effets parfois négatifs. 

De nos jours, les Français semblent en majorité acquis au progrès - mais dans quelle

mesure ? C'est la question que se pose le Medef, sous l'égide de sa commission

Innovation, depuis 2019, via un "Baromètre du progrès". Au point de départ du projet, un

constat frappant livré par Anne Lauvergeon, co-présidente de cette commission, le fait

que "le terme de "progrès", très présent au XIXe et au XXe siècle, a disparu de notre débat

public à la fin des années 1990. C'est pourquoi notre ambition est de l'envisager dans le

sens large qu'il avait autrefois". Le baromètre s'interroge en particulier sur les conditions

d'adhésion aux innovations. Chacune des quatre éditions de l'enquête, réalisées avec

https://www.lexpress.fr/actualite/idees-et-debats/vaccination-nucleaire-decroissance-les-contradictions-des-francais-face-au-progres_2176204.html


2/4

l'institut d'opinion Odoxa entre décembre 2019 et janvier 2022 auprès d'un échantillon

représentatif de la population âgée de 18 ans et plus, cible en outre un thème spécifique

pour l'édition 2022, la perception des Français âgés de 12 à 24 ans. 

LIRE AUSSI >> Jean-Marc Jancovici : "L'urgence ? Former nos décideurs

aux notions énergétiques de base"

Selon le "Baromètre du progrès" qui vient d'être publié, et dont nous publions les résultats

en exclusivité, la mesure des écarts entre l'acceptation des progrès technologiques et leur

rejet montre un accroissement du niveau d'adhésion d'un certain nombre d'innovations.

Parmi les onze thèmes proposés, la santé demeure en tête des progrès souhaités par les

Français (55% de citations). Les jeunes, eux, choisissent l'environnement (59% de

citations et même 66% pour les 12-14 ans contre 44% pour l'ensemble des Français).

L'approbation de différentes nouveautés enregistre une évolution notable depuis

décembre 2019 : en deux ans, la vaccination a gagné 8 points avec 80% d'opinions

favorables - "un thème clairement influencé par la pandémie de Covid-19", commente la

co-présidente de la commission Innovation -, la reconnaissance vocale, digitale et faciale

gagne 8 points et atteint 55% d'opinions favorables et les robots, auxquels une majorité de

la population s'oppose toujours (53 %), gagnent néanmoins 10 points. En revanche, les

éoliennes perdent 16 points, passant à 64% d'opinions favorables. Les jeunes se montrent

souvent les plus enthousiastes à l'égard des technologies, leur approbation se situant au-

dessus de la moyenne notamment pour les vaccins et les robots. 
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"Il faut éclaircir la part d'ombre du progrès"

Même si la défiance envers les innovations a tendance à diminuer, une majorité rejette

toute technologie qui porte atteinte à la liberté des individus ou à la vie privée (54%) ou

présente un risque pour la santé (52%) et dans une moindre mesure à l'environnement et

l'avenir de la planète (44%). Pour adhérer à certaines d'entre elles comme le transport

autonome, qui suscite des craintes (manque de fiabilité, insuffisance de l'intervention

humaine pour prévenir les dangers, perte de contrôle), la population attend des preuves

concrètes, notamment la démonstration qu'il y a moins d'accidents avec ce type de

véhicules (31%). C'est ce qu'entend la commission quand elle parle de "transparence" sur

les bénéfices et désavantages des innovations. Ou pour reprendre les termes de

Lauvergeon, "il faut éclaircir la part d'ombre du progrès". 

LIRE AUSSI >> Carlota Pérez : "La jeunesse gaspille son talent dans la

chimère des cryptomonnaies"
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Pour être adopté, celui-ci doit être largement accepté : si six Français sur dix affirment

désormais qu'il bénéficie à une population de plus en plus large, douze points de plus

qu'en 2020, et que sept Français sur dix ont le sentiment que le progrès leur profite

personnellement, le sentiment d'exclusion vis-à-vis des innovations accroît la réticence à

celles-ci : les 29% qui se considèrent comme des exclus du progrès sont plus opposés à

celui-ci que la moyenne. 

Une jeunesse anti-nucléaire ?

Quelques sujets d'étonnement apparaissent : d'abord l'adhésion de la population à la

décroissance, puisque en 2020, 67% des Français s'y disaient favorables ! Et ce dans un

pays qui s'inquiète sans cesse pour son pouvoir d'achat... Philosophe, l'ancienne PDG

d'Areva renvoie cet engouement au fait qu'en France, "tout est plus fort : les craintes, le

scepticisme, le doute". Le paradoxe étant que ce scepticisme ne freine pas l'adoption de

l'innovation mais suscite simplement davantage de débat - comme on a pu le constater

avec le vaccin contre le Covid-19, craint mais finalement adopté. Ensuite, le rapport de la

jeunesse à l'énergie nucléaire a de quoi inquiéter : "pendant longtemps, explique

Lauvergeon, la majorité de la population française était favorable au nucléaire, puis

Fukushima a fait chuter cette adhésion, avant qu'elle ne remonte à environ deux tiers des

Français". Or seuls 54% des jeunes y sont favorables. Lauvergeon ne mâche pas ses mots :

"Regardez le programme de la classe de seconde sur les énergies : quand on parle de

l'atome, on s'attarde essentiellement sur 'les risques du nucléaire' ! Sans parler de la

confusion, certes un peu moins forte aujourd'hui, entre changement climatique et

nucléaire : les mouvements verts sont anti-nucléaire, ils luttent aussi contre le

changement climatique, donc les jeunes, qui luttent contre le changement climatique, s'en

prennent au nucléaire. Un beau sophisme." Il faudra voir si la guerre en Ukraine et son

impact sur le prix des énergies aura raison de la réticence de la jeunesse à l'égard de

l'énergie atomique. D'autant, ajoute-t-elle, que "la France manque cruellement d'une

véritable politique énergétique, c'est-à-dire une vision de long terme, qui dépasse les

alternances politiques, sur le mix énergétique souhaitable pour le pays". 

Sur le même sujet

Nucléaire : EDF s'inquiète d'un risque de corrosion sur...

Nucléaire : ce que pourrait coûter la construction des 6...

Plan de relance du nucléaire : ce qu'il faut retenir des...

Dans ses recommandations, le Medef propose de mieux faire comprendre le

lien, trop peu connu, entre progrès et bénéfices économiques et sociaux,

seulement 28% des jeunes, par exemple, motivant leur acceptation d'une

innovation en raison de son impact positif pour l'économie. Il propose aussi

de façon intéressante la mise en oeuvre d'un "principe d'innovation", en

parallèle du principe de précaution, afin de faciliter l'expérimentation en

donnant davantage de certitude légale aux innovateurs. "Il ne suffit pas de

décréter l'innovation, conclut Lauvergeon, il faut favoriser son acceptation." 
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